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TABLEAU  SUCCINT 

*      DELA   POSITION 

DE  LA  F  R AN  CE 

Pendant  la  jeunefîe  de  Charles  V  ,  die 

le   Sage. 


^f  i  ■  a» 


i__i  E  roi  Jean  regnoît  ,  &  l'aine  de  fes  fîîs  etols 
Charles  V  ,  dit  le  /âge  ,  que  Phiftoire  appella  , 
dans  ces  temps  de  trouble  ,  tantôt  le  duc  de  Nor- 
mandie ,  tantûC  le  dauphin  ,    puis  le  régent, 

Charles  le  mauvais  ,  roi  de  Navarre  ,  étoit  beau- 
frere  de   Charles  V, 

Les    états-génëraux  du  royaume    furent    convo.- 
qués  ,  le  2  Décembre  I355  ,    à  Ruel. 

L*archevéque  de  Rheims  y  préfida  le  clergé. 

Gautier   de  Brienne  ,  la  noblefTe. 

Marcel  ,  maire  de  Paris  ,  le  tiers-état. 

La  guerre  défoîoit  la  France  ,  &  il  falîoit  pour- 
voir aux  fubfides. 

Des  îoix  aiTez  fages  pour  le  temps  furent  pro- 
mulguées. 

On  y  décréta  l'égalité  des  impofitions. 

On  y  fupprima  les  iervitudes  perfonnelles  ,  les 
corvées  ^  les  évocations  ,  les  capitaineries  &  ga- 
rennes ,  &  les  épices  des  juges. 

On  y  vota  une  armée  de  trente  mille  hommes  ; 
&  pour  que  les  régimens  faiTent  complets  ,  on  or- 
donna (jue  les  députés  afEfteroient  aux  revues. 


On  décréta  que  les  fubfides  n'auroient  lieu  <}ue 
pour  un  an  ,  &  que  les  paiemens  pour  la  guerre  fe- 
toient  faits  par  les  députés  ;  en  conféquence  ,  on 
en  nomma  neuf  pour  fnrintendants  des  finances  ^ 
enfin  on  rétablit  la  gabelle  ,  &  Ton  afïlgna  un  droit 
fur  toutes  les  ventes. 

Les  miniilres  du  roi  avoient  été  d'avis  d'une 
capitation  :  les  députés  fe  crurent  beaucoup  plus 
habiles  que  les  minitos  ,  &  l'afFaire  de  la 
'finance  manqua  tout-à-fait.  On  fut  obligé  d'en  re- 
venir ,  quatre  mois  après ,  à  une  contribution  pa- 
triotique d'une  portion  du  revenu. 

Déjà  le  grand  Commerce  de  l'Angleterre  pro- 
duifoit  à  ce  royaume  des  revenus  confidérabîes.  Le 
droit  feul  fur  les  kines  donnoit  trois  cents  cinquante 
'mille  marcs   d'argent. 

Il  y  eut  y  pendant  la  tenue  des  états- généraux  ^ 
beaucoup  de  révoltes  dans  le  royaume,.  A  Arras  , 
jÎ  y  eut  vingt  nobles  de  tués  dans  une  fédition. 

Charles  le  mauvais  ne  cefToit  d'intriguer  pour 
tout  brouiller  aisx  états- généraux  y  fous  prétexte  du 
bien  public.  Le  comte  d'Harcourt  fe  ligua  avec  lui. 
Jean  iit  trancher  la  tête  au  comte  d'Harcourt  & 
emprifonner  Charles. 

La  guerre  civile  commence  ,  &  les  Anglois  ar- 
rivent. 

On  établît  par-tout  des  milices  nationales. 

Le  luxe  &  le  jeu  naquirent  de  la  fainéantife. 

Le  cardinal  de,  Périgord  ,  légat  du  pape  y  fut 
fouvent  médiateur  entre  les  Anglois  &  les  François. 

Enfin  ,  Jean  les  attaque  comme  un  fot  y  à  Poi- 
tiers. Il  eft  pris  &  mené  à  Bordeaux  ,  en  feptembre 
125^,  avec  fon  fils  Philippe. 

Régence  de   Charles  V, 

Etats- généraux  ,  â  Paris  ^  1 5  oélobre  1 3  5  5.      ,^ 


lîaît  cents  députés  s'affemMent  anx  cordeîîers^ 

L'archevêque  de  Rheims  prefide  le  clergé. 

Le  duc  d'Orléans  ,  h  noblefle. 

Marcel ,   le  tiers- état, 

Les   miniflrcs  font  déclarés  nV  pouvoir  afîifîer." 

On  crée  un  comité -de  réforme  ,,  de  cinquante: 
membres.. 

On  commence  par  prcfcrire  vingt- deux  officier? 
d'adminiftration.  j   le  garde  des  fceaux  en  tête. 

On  forme  un  nouveau  miniftere  ,  de  vingt- huit 
membres  de  raflemblte  ;.  ils  offrent  de  payer  trois 
vingtièmes  des  revenus  ôc  de  foudoyer  trente  mille 
hommes  ;  ils  vouloient  s'emparer  de  toute  l'autorité. 
Les  étatSv  furent  calfés  ;  &  y  ajoute  Villaret ,  ceux 
des  députés  qiù  ^  comptant  fur  le  fuccès  de  leurs  pré^ 
tentions  ,  Je  regardoient  déjà  comme  minijîres  , 
furent  extrêmement  mortifiés. 

Les  états  de  Languedoc  fe  ralTemblerent  ,  bc 
firent  des  contributions  particulières. 

C^eft  ici  que  fe  place  naturellement  le  portrait 
de  Marcel. 

Portrait  de  Marcek 

Etienne  Marcel  ^  artificieux  y  vindicatif  .^  d^une. 
ambition  démefurée  ^  auffi  cruel  que  perfide  ,  au-* 
dacieuxjufqu'à  Vinfolence  ,  in^opahle  de  remords  , 
ne  trouvait   aucune  moyen  coupable    ni  honteux  , 

'  pourvu  qi^il  lui  fervit  à  parvenir  à  jes  f.ns.  Il 
étoit  alors  prévôt  des  marchands  de  la  ville  dt 
Paris  :  cette  place  ,  ù  plus  encore  fes  m,enées  four^ 
des  &  l'affectation  de  fe  déclarer  le.  proîeâeur  des 
droits  du  peuple  ,  lui  avoient  acquis  une  grande 
autorité.  Il  fe  fervit  de  ce  crédit  pour  attaquer  Vau- 

•  toritè  Jouveraine  ,  qu'il  prétendoit  avilir  :  fuivl 
d'une  populace  infenfée  qu'il  avoit-féduit& ,   or^de 
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X  6  ) 
vit  plus  d^ une  fois  fecouer  le  flarhheûu,  de  la  féal'* 
tion  &  pouj/er  la  hardiefjl  jufqu!aux\plus  énormes 
attentats.  IL  bouleverfa  tout  ,  ^  il  eut  tout  perdu  , 
fans  Ve:vénement  inefpéré  qui  mit  fin  â  fis  crimes. 
Jl  e/i  hors  de  doute  que  depuis  quelque  temps  il 
formoit  des  projets  pernicieux  contre  le  gouverne- 
ment.  Il  étoit  entré  dans  la  confpiration  formée 
par  le  roi  de  Navarre  y  avec  lequel  il  avoit  alors 
une  étroite  intelligence.  Il  avoit  fait  plufieurs  voya- 
ges à  Evreux  ,  ou  il  étoit  demeuré  caché  pendant 
quelque  temps  ,  ayant  fouvent  des  conférences  fi^ 
crettes  avec  Charles  le  mauvais.  Vraifemhlahlement 
ces  intrigues  furent  inconnues  ,  puifqu'il  fut ,  de^ 
puis  ,    honoré  de  la  charge  d-e  prévôt  des  marchands. 


Le  dauphin  s'en  va  à  Metz  conférer  avec  Pem* 
fereur  fur  les  affaires  de  France.  Il  voulut  créer 
cne  monnoie  foible.  Paris  tomba  dans  toutes  les  hor- 
reurs de  l'anarchie  &  de  la  guerre  civile.  Marcel  fe 
préfente  au  Louvre  pour  détendre  au  confeil  Talté- 
ration  des  efpeces.  Fier  d'avoir  fait  reculer  devant 
lui  l'autorité ,  il  ofa  tout. 

L'anarchie  étoit  complettc  ,  &  l'on  fe  battoît 
dans  tout  le  royaume. 

Le  dauphin  revient  à  Paris ,  veut  tranfîger  avec 
Marcel  ,  on  ne  vient  à  bout  de  rien.  Tous  les  mi- 
îîîîires  au  contraire  penferent  être  pendus  ,  on 
confifqua  leurs  biens. 

On  raflemble  les  états ,  le  J  février   1357» 

Troifiemes  états-généraux. 

Nouvelles  prétentions. 

Au  lieu  de  vingt-hiait  membres ,  ils  en  veulent 
sîommec  trente-fix  pour  le  miniftere» 


Four  afTurer  Pînviolabilité  des  députes  ,  îls  veu^ 
îent  que  chacun  d*eux  ait  fîx  gardes.  —  Ils  cafTent 
le  paiement  &  la  chambre  des  comptes.  —  Ils 
nomment  feize  juges  à  leur  dévotion. 

Le  roi  Jean  ,  du  fond  de  fa  prifon  ,  cafTa  ce  que 
îes  états  avoient  fait.  Les  nouveaux  gouverneurs 
ameutèrent  le  peuple  ,  on  s*àrme ,  on  fe  barricade  ^ 
on  ne  voit  ,  à  Paris  ,  que  fofTés  ,  parapets  ,  re-r- 
doutes ,  gâteaux  ,  balliftes  &  canons  ,  &  on  ruine  les 
propriétaires  de  maifon  pour  fe  défendre  des  arifio* 
crat-es  d'alors. 

Ici  commencent  les  troubles  les  plus  atroces,  mé- 
îange  de  cruauté  ,  de  foiblefie  ,  de  barbarie  ,  & 
d'inconféquence.  Marcel  avoit  ufurpé  route  Pautorité  ^ 
les  chefs  de  fa  fanion  ,  receveurs  des  impoiîtions  y 
gardoient  tout  pour  eux.  Marcel  ,  en  particulier  , 
accumula  des  fommes  exceflivcs  y  au  point  que  l'ar- 
mée manqua  de  fubfides  ,  &  dit  Mezeray  ,  les 
gens  commis  par  les  états  pour  Vadminifiratiow 
des  finances  ,,  fisent  bientôt  connoître  qiiils  ne. 
V avoient  pas  prife  pour  en  dépojjeder  les  me'chans  , 
mais  pour  avoir  eux-mêmes  part  au  pillage.  AuJJi 
leur  conduite  y  non  moins  criminelle  que  cdLe  des 
officiers  qiCon  avoit  tant  hlâmée  ,  décria  fort  h 
choix  ,.  &  par  confequent.  V autorité  des  états. 

La  faine  partie  de  la  nation  défavoua  la  con- 
duite de  ^QS  députés.  Les  députés  eux-nrémes 
fe  détachèrent  en  grande  partie  de  là  clique  infer- 
nale. Des  trsnte-iix  membres  du  miniftere  ,  il  n'erï 
refta  bientôt  que  dix,  qui  bientôt  fe  réduifîrent  à 
rien.  Les  députés,.  les  plus  fages ,  abandonnerene 
à  ces  tyrans  fubalternes  îes  rênes  de  l'état ,  perfua- 
dés  que  leur  puifTancc  s'anéantiroit  d'elle  -  même  5. 
&  que  pour  les  détruire  il  n'y  avoit  qu'à  les  laifTei: 


agir. 
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(  8  ) 
,  Charles  V  caffe  les  états ,  va  faire  un  tour  dans 
les  provinces  ,  ne  r Suffit  à  rien  ,  revient  à  Paris 
fe  remettre  entre  les  mains  de  Marcel  &  de  fa 
faâîon  ,  qui  lui  faifoient  des  offres  magnifiques  & 
îui  promet  oent  de  Targenr  en  abondance.  On  ne 
lui  tint  rien  ,  &  on  fut  obligé  de  convoquer  les 
quatrièmes  états,  en  novembre  1357. 

Quatrièmes  états- généraux. 

Charles  le  mauvais  fe  fauve  de  fon  exil.  Ce  fut 
un  triomphe  pour  Marcel  &  Tévêque  de  Laon.  La 
ca;tivité  de  Charles  Le  mauvais  n'avoir  fervi  qu'à 
redoubler  la  haine  &  le  dcfir  de  vengeance  II  fit 
fon  entrée  aux  acclamations  publiques  ^  entouré  des 
milices  picardes  ,  &  ,  dit  le  tréfor  des  Chartes  , 
de  tous  les  larrons  ,  meurtriers ,  voleurs  de  grand 
chemin  ^  faux  monnoyeurs  ,  faujjaires  ,  coupables 
de  viol  ,  ravijpurs  de  femmes  ,  perturbateurs  du, 
repos  pub: ic  ,  ajfajjins  ,  Jorciers  ,  Jbrcieres  ,  t?  em-^ 
poijinneurs, 

Charles  le  mauvais  alla  fe  loger  à  l'abbaye  Saint* 
Germain.  On  lui  ménagea  une  entrevue  avec  Charles 
V.  Il  fut  obligé  de  faire  avec  lui  un  traité  hon- 
teux ,  &  Marcel  Ini  difoit  mielleufement  :  Sire  y 
faites  amdabiement  au  J<!avarrois  ce  qu^il  vous  re- 
^iert,  car  il  convient  que  cela  foit  ainfî.  On  obîi» 
gea  Charles  V  de  faire  fortir  tous  les  criminels  dç 
prifon. 

Ce  fut  â    cette  époque  que  Charles  le   mauvais 
empoifonna  Charles  V  en  foupant  avec  Iti, 

Tous  les  environs  étoient  ravagés  par  des  brigands, 
Charles  V  fit  approcher  des  troupes  de  Paris.  Mar* 
çel  fit  «ne  adreffe  au  prince  peur  îui  repréfenter  les 
allarmes  de  la  capitale.  Le  prince  afiura  de  la  droi- 
ture de  fçs  intentions.  Cela  ne  contenta  pa§  M^c-^ 
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cel  ,   il  fît  fermer  les  barrières  de  la  vîîîe ,    ancun 

homme  armé  ne  pouvoir  en  forcir ,  &  pour  iîgnal  de 
Pindépendance  »  on  prit ,  à  Paris^  le  chaperon  natio- 
nal ,  rouge  &  bleu. 

Charles  V  vint  haranguer  le  peuple  aux  halles, 
TalTurer  qu'il  vouloît  vivre  &  mourir  avec  lui,  &  fe 
plaindre  qu'il  n'avoir  plus  ni  argent ,  ni  troupes ,  ni 
pouvoir  exécutif.  Le  prince  gagne  tous  les. cœurs, 
excepté  les  fadieux. 

Le  lendemain  Marcel  ralTemble  le  peuple  à  Saint- 
Jacques_,  Tévéque  de  Laon  ,  Téchevin  Confac  ,  un 
avocat  de  Charles  le  mauvais  ,  apitoyèrent  le  peuple  , 
excuferent  Marcel ,  &  le  peuple  ^  féduit,  fe  range  du 
parti  de  Marcel. 

Les  états  fe  rafiemblerent  à  Noël ,  la  nobleffe  ne 
voulut  pas  lutter  avec  le  parti  de  Marcel ,  avec  le  quar- 
tier de  l'abbaye  Saint- Gemain.  Elle  s'en  alla. 

Perrin  ,  commis  d'un  agent  de  change  d'alors  , 
afTafline  le  tréforier  de  Charles  V.  Il  fe  fauve  dans 
une  églife.  Le  roi  ordonne  au  maréchal  de  Ciermont, 
au  fénéchâl  de  Châlons  ,  &  au  prévôt  de  Paris  ,  de  le 
fortir  de  Pafyle  eccléfiaftique  ,  ce  qu'ils  firent ,  & 
Perrin  fut  pendu. 

Marcel  trouve  cela  fort  mauvais.  Le  22  février  il 
ameute  le  peuple.  On  commence  par  afTaffiner , 
dans  la  rue,  Regnault  d'Acy ,  avocat  général  ,  & 
l'on  promené  fa  tête  ;  delà  on  monte  au  palais.  Le 
roi  fut  effrayé  :  Marcel  lui  répond  qu'il  ne  doit  pas 
avoir  peur,  &  qu'il  convient  que  cela  foit  ainfi.  Alors 
dans  la  chambre  &  dans  le  cabinet  du  roi ,  les  dames 
de  la  nation  mafTacrent  fous  fes  yeux  deux  ariftocrates, 
le  maréchal  de  Conflans  &  le  maréchal  de  Clermont. 
Toute  la  cour  fe  difperfe  y  Charles  V  demanda  la  vie 
à  Marcel ,  il  lui  accorde  à  condition  qu'ils  changeront 
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Je  chapei'on.  Le  roî  prend  le  chaperon  natronaî  dç 
Marcel  ,  &  Marcel  le  chaperon  noir  de  Charles. 

On  promené  les  deux  cadavres  fous  les  yeux  du 
prince  ^  on  lui  fait  fandionner  librement  tout  ce  qur 
venoit  de  fe  paffer  ;  Marcel  déclare  au  peuple  ,  que 
les  feigneurs  immolés  étoient  deux  arrftocraçes  qui 
vouloient  maffacrer  la  nation  ;&c  pourfauver  la  na^ 
tio;vdes  traîtres  ,  il  envoie  à  la  cour  du  drap  bleu  &: 
rouge  pour  faire  a  tous  les  courtifans  des  chaperons 
nationaux. 

Des  demandes ,  plus  ridicules  les  unes  que  les  au- 
tres ,  furent  préfentées  à  la  fandion.  Il  falloit  fandion* 
ner  ou  bien on  fandionna. 

Les  troupes  fe  débandèrent  alors  ,  &  les  campagnes, 
furent  livrées  au  pillage.  Dans  un  vieux  manufcritj. 
rapporté  par  Ducange  ,  on  lit  ces  quatre  vers  : 

Il  n'y  demeureroit  buef ,  vache  ,  ne  mouton  , 
Ne  pain  ,  ne  char ,  ne  vin  ,  ne  oye  ,  ne  chapon  ^ 
Tout  piîlart ,  meurtrier  ,  traiteur  &  larron 
Etoient  en  la  route  dont  je  fais  mention. 

Le  roi  avoir  la  puifTance  fouveraine  ;  maïs ,  quand 
il  vouloir  prendre  une  délibération  ,  il  falloit  qu'ell-e 
fût  vj^ée  de  trois  membres  de  la  commune  ,  Cofac , 
Corbie  &  Delifle ,  &  fur- tout  fandionnée  par  Marcçî 
&,  l'évéque  de  Laon. 

Un  gentilhomme  voulue  exciter   un  parti ,   faire- 
une  confpi ration  pour  tirer  le  roi   d'efcîavage  ,  M, 
deRenty  fut  pris  ,  pendu  ,  &  promené  par  la  natior>.. 

Le  prince  ,  au  bout  de  i8  mois  d'une  pareille  fitua- 
tïon  ,  s'ennuya.  II  avoit  2 1  ans  ;  c'étoit  tout  naturel. 
Il  fe  rend  en  Champagne ,  &  afTembk  des  états  à 
Compieç^ne. 

Les  Champenois  ,  affurés  que  les  perfonnes  mafîa- 
crées  étoient  Lnnocentes ,  promirent  au  roi  leur  affiC^ 


(Il) 

tance.  Il  ne  dit  rîenpar  prudence  ^  mais  les  Champe- 
nois promii-ent  de  fe  venger  des  Parifiens.  Le  peuple 
de  Paris  ,  incondant  &  timide  ,  commence  à  donner 
des  inquiétudes  à  Marcel.  Celui- ci  afTiege  &  prend  la 
tour  du  Louvre;  il  en  fort  toutes  les  machines  de 
guerre,  les  fait  porter  à  l'hôtel-de- ville  ,  ôc  de-U 
dans  les  difFérens  diftrids. 

Les  états  de  Vermandois  acce'derent  aux  offres 
faites  par  les  états  de  Champagne.  Enfin  on  convoqua 
des  e'tats-généraux  à  Compiegne  ,  &  les  députés  des 
provinces  furent  fort  aifes  de  ne  plus  fe  trouver  au 
milieu  de  cette  impure  faction  de  l'abbaye  Saine- 
Germain. 

Cinquièmes  ctats-gcnéraux  de  1358. 

Tous  les  bons  François  portèrent  au  roi  leurs  té- 
moignages d'amour  &  de  fidélité  ,  &  le  remercièrent 
de  ce  qu'il  n'avoit  point  dérefpéré  du  falut  de  la  France. 

Les  Parifiens  n'étoient  point  préfens  à  cette  affem- 
i  tlée.  Sa  première  opération  fut  d'en  chafTer  Tévéque 
I  de  Laon.  Ont  fit  une  motion  ,  à  l'abbaye  Saint-Ger- 
I  main  ,  pour  envoyer  une  députaton  au-devant  de  lui. 
I  En  conféquence  ,  des  dames  de  la  nation  allèrent  le 
I  chercher  jufqu'à  Saint-Denis. 

Charles  le  Mauvais  eut  une  entrevue  à  Clermont 
[  avec  Charles  le  Sage.  Il  lui  propofa  une  réconciliation 
I  avec  les  Parifiens.  Charles  le  Sage  lui  obferva  qu'il  y 
[  avoir  des  citoyens  fort  recommandables  à  Paris  ,  mais 
!  que  le  peuple  étoit  mené  par  une  fadion  coupable  ,  & 
!  qu'il  n'y  entreroit  que  lorfque  les  chefs  feroient  punis. 

Charles  le  Mauvais  rapporte  cettte  réponfe  à  Mar- 
i  cel  ;  elle  l'effraye.  Il  s'apperçoit  que  Charles  le  Sage 
'  n'eftpasfi  bêtequ'il  penfe.  Il  fait  des  difpofitions  pour 
i  mettre  Charles  le  mauvais  à  la  tht  d*un  parti.  Celui-ci 
j  Vapperçoit  qu'il  n'a  point  d'argent ,  qu'il  n'efî  pas  le 
I  plus  fort  •  il  s'en  va  à  Londres. 


Paris  a  peur.  On  envoie  une  députatîon  au  roi  deâ 
François  pour  lui  demander  pardon.  Le  roi  l'accorde  ^ 
à  condition  qu'on  lui  livrera  dix  des  principaux  chefs 
des  fadieux ,  fans  quoi  ils  ne  dévoient  rien  efpérei/ 
de  lui. 

Ecoutons  ici  Phiftoire;  elle  nous  dit  : 
Marcel ,  qui  jugeait  de  toutes  les  âmes  par  la  fé- 
rocité de  lajîenne  ,  ne  crut  jamais  que  le  prince  pût 
être  ajjei  généreux  pour  lui  conferver  la  vie  quand 
il  Vauroit  enfin  pouvoir,  Ilfentoit  bien  ,  d'ailleurs  y 
que  Vattrocité  de  Jes  cfimes  étoit  indigne  de  grâce-» 
Ce  fcélérat  y  dévoré  de  remords  y  n' avoit  plus  de- 
vant les  yeux  que  r horrible  appareil  des  plus  honteux 
fupplices.  Abattu  y  conflernéy  le  défefpoir  ranima 
fin  audace  ,  à  lui  tint  lieu  de  courage.  Il  voulut 
reculer  fa  perte.  Il  fit  fermer  la  ville  ;  il  jura  de. 
s^enfevelir  fous  les  ruines  de  la  capitale  ;  il  arma 
des  brigands  ,  &  il  fit  acheter  des  poignards  juf 
qu'en  Provence. 

Les  provinces  alors  étoient  livrées  aux  plus  affreux 
ravages  ;  tout  étoit  pillage ,    maffacre  &  incendie  ; 
nobles  &  payfans  s'entr'égorgeoient ,  &:  tous  les  châ- 
teaux étoient  en  fiammes.  Charles  le  Mauvais  revint. 
La  faine  &  la  plus   nombreufe  partie  de  la  nation 
•fe  réunit  à  fon  roi.  Marcel  Çix.  une  dernière  tenta- 
tive avec  Confac  ,  échevin.  On  harangue  le  peuple  , 
&  on  lui  dit  que  Charles  le  Sage  n'étoit  pas  en  état 
d'adminiftrer    le  royaume,    &    qu'il  faut   nommer 
Charles  le  Mauvais  pour  capitaine  général ,    à  caufe 
de  fa    qualité    de  prince  du  fang  ,    &  de  fes  qua^ 
lités  populaires.    La  motion  n'eut    pas  de   faccès. 
Cependant  on  lui  arme  fîx  mille  des  volontaires  da 
Louvre ,  on  le  met  à  leur  téce  ,  &  ils  marchent  con^ 
tre  l'armée  du  roi.  La    campagne    s'étendit  jufqui 
GonefTe  y  l'armée  parifienne  fe  replie  fur  Vinceiis- 


fies,  des  commîiïaires  conciliateurs  ménagent  des  con- 
férences ,  la  paix  fe  fait  entre  les  deux  princes  ,  & 
l^on  donne  400  mille  florins  à  Charles  le  mauvais  , 
pour  payer  fes  dettes  &  ne  plus  entendre  parler  de  lui. 
L'evêque  de  Lifieux  célébra  la  mafTe  du  raccom- 
modement ,  il  voulut  faire  jurer  à  Charles  les  mau-^ 
yais  qu'il  n'étoit  qu'égaré  par  Marcel.  Il  falloit  le 
promettre  fur  la  fainte  Euchariftie.  Le  prince  n'ofa 
pas  confommer  le  facrifice. 

Cette  réconciliation  n'étoit  que  feinte.  Charles  le 
mauvais  revint  à  Paris  ,  &  reprit  les  armes.  Paris 
étoit  bloqué  ;  on  fit  une  fortie  fous  la  conduite  de 
Charles  le  mauvais.  Il  ne  fe  battit  point.  Il  perdit 
la  confiance  des  Parifiens  ;  ils  le  traitèrent  comme 
un  lâche  ,  &  il  s'en  alla  à  Saint-Denis. 

Plufieurs  conférences  fe  tinrent  pour  rendre  Paris 
au  roi ,  &  furent  rompues  par  les  intrigues  de  Marcel, 
qui,  n'efpéranc  plus  qu'en  Charles  le  mauvais  y  voulue 
tenter  un  dernier  effort  de  fon   défefpoir. 

Ecoutons  encore  Phiftoire  de  ces  derniers  momens  : 
Ce  fcélérat  fe  voyait  enfin   à  la  veille  d'expier 
fes  forfaits.  Tourmente  par  la  crainte  plus  que  par 
fes  remords,  dévoré  de  foupçons   ù  d'inquiéudes  y 
il  portait   en  tous  lieux  les  foins  funeftes   dont  il 
étoit  déchiré;  il   ne  lui    refloit  plus  d'autre  afyU 
que   dans  V incertaine  protection  d'un  homme  encore 
plus  méchant  que  lui.  Sonfalut  dépendait  de  Charles 
le    mauvais  ;  il  avait  de  fréquens  entretiens  avec  le 
prince  à  Saint-Denis.  Là  il  employait  les  fuppli^ 
cati-ons-  les  plus  bajfes  y  rejfaurce  des  lâches  ù  des 
traîtres  ;  il  le  conjurait  de  le  garantir  y  ainfi  que 
fes  complices ,  des  châtimens  qui  le  menaçaient  ;  il 
rappelloit  à  ce  prince  qu'il  ne  s'était  rendu  coupable 
que  pour  fautenir  fes  intérêts  y  Ùc 

ChaKÎes  h  mauvais  ^  pour  le  ralTurer,  lui  promet 


(h) 

de  partager  fa  mauvaife  fortune  ;  maïs  ,  néanmoins  i 
rengage  à  lui  envoyer  à  Saint-Denis  tout  l'or  & 
tout  l'argent  qu'il  pourra  fe  procurer  ,  afin  de  le 
défendre  contre  fes  ennemis.  Marcel  lui  envoyoic 
toutes  les  femaines  quatre  chevaux  chargés  de  florins. 
Cependant  les  Parilîens  ne  pouvoient  contenir  leur 
indignation  &  leur  chagrin  des  extrémités  auxquelles 
ils  étoient  réduits.  Las  de  ne  point  voir  leur  roi, 
las  de  voir  les  Anglois  maîtres  du  Royaume ,  înftruits 
que  Marcel  vouloit  livrer  la  ville  à  Cha:les  le 
mauvais  ,  un  fentiment  généreux  s'empare  de  leurs 
cœurs ,  un  d'entr'eux  fe  dévoue,  &  Marcel  ,  le  lâche 
Marcel,  périt  fous  les  coups  du  brave  Maillard.     . 

Sa  vilaine  artie  alla  chez  le  démon. 
Ainfi  mourut  le  fier  Sacrogorgon. 

Prefque  tous  fes  complices  ,  créatures  ,  députés  ou 
autres  furent  pendus  (t).  Le  roi  rentra  bientôt  dans 
Paris  au  milieu  des  bînédidions  des  Parifiens.  Des 
loix  fages  furent  faites  ,  des  fubfides  abondans  furent 
accordés,  &  la  France  eût  joui  long -temps  de  la 
fageffe  de  fon  augufte  m,aîti.'j  ,  fans  le  poifon  de 
Charles  h  mauvais  ,  qui  abrégea  le  règne  de  bon- 
heur. Charles  le  mauvais  végéta  encore  trente  ans 
après ,  &  mourut  miférabîement  ,  brûlé  dans  des 
linges  enduits  de  foufre  &  d'eau  de- vie  ,  dont  il 
fe  faifoit  envelopper  pour  ranimer  la  chaleur  de  fon 
fang,  éteinte  par  les  débauches. 

Quelle  grande  ^  belle  leçon  nous  offre  le  Tableau  * 
de  ces  temps  défaftreux.   Le  trouble ,  la  confuiion  , 


(  I  >  Notamment  les  membres  de  la  commune  ,  affidésK 
de  Marcel ,  &  le  comte  deLadit,  chancelier  de  Ghariss 
Iç.  mauvais. 


ranarcîiie  ,  le  meurtre  ,  le  pillage ,  l'încendîe ,  le 
viol ,  la  banqueroute ,  la  famine  &  la  pefte ,  qui , 
dans  la  feule  ville  de  Paris  ,  emporta  trente  mille 
hommes.  Et  tout  cela  fut  Touvrage  de  deux  ambitieux, 
'Marcel  &  Charles  le  mauvais.  Peuple  de  Paris , 
écoutez  y  lifez ,  fiémiffez  &  évitez. 

Je  n'ai  pas  eu  le  temps  de  fonder  afTez  les  pro- 
fondeurs de  l'hiftoire  pour  m'inftruire  des  particu- 
larités relatives  à  ces  deux  héros  de  la  démagogie. 
Mais  tout  me  porte  à  croire  que  ,  de  même  que  les 
extrêmes  fe  touchent ,  &  comme  la  nature  fe  plak 
dans  les  contraires  ,  Charles  le  mauvais  avoit  fans 
doute  uni  fon  exiftence  à  celle  d  une  princefie  aimable 
&  vertu eufe  ;  mais   qu'étranger  aux  charmes  de  la 
fenfibilité  ,   il  proftituoit  continuellement  fa  dignité 
avec  les  plus  fales  débordées;  que  les  traits  de  Tépoufe, 
chef-d'œuvre  de  candeur  &  de  modeftie,  faifoienc 
un  contrafte  parfait  avec  la  figure  abreuvée  de  cra- 
pule qui  diftinguoit  fon  ignoble  époux  ^    que  Charles 
lefageytTi  éloignant  de  lui  le  prince  rebelle,  prodigua 
.les  confolations  de  la  vertu  à  l'infortunée princefle, 
&  que  le  peuple  de  Paris  ^  rendant  enfin  juftice  au 
traître  qui  l'avoit  égaré ,  récompenfà  du   moins  les 
qualités  de  fon  époufe  par  un  tribut  de  bénédidions. 
Sans  doute  aulîi ,  d'après  le  caradere  moral  de 
Marcel ,  que  l'hiftoire  a  confervé  ,  fon  phyfique  de- 
voir en  être  l'emblème  non  équivoque.   Une   ftatue 
courte^  nulle  dignité  dans  le  maintien,  nulle  grâce 
dans  le  gefte  ,  un  teint  bilieux ,  une  figure   cadavé- 
reufe  ,  l'c^il  hagard ,   les  joues  livides ,    la   bouche 
co^vulfivei   le  front  chevelu,  le  poil  hérifTé ,  le  cou 
vertébreux ,  le  bras  court ,  \^s  jambes  mal  dégrofTîes , 
«ne  voix  aigre  &  plate  dans  le  diapazon  de  la  fé- 
duétion  ,  ou  horriblement  refonnante  dans  les  acceos 
dç  îâ  fureur  j  voilà  ce  qui  attiroit  fur  fes  pas  la  foule 


^ahîê  ;  voilà  ce  qui  lui  valut  Je  refpeâ:  de  la  terreur 
jufqu'au  moment  où  fes  crimes  étant  dévoilés ,  on  n'y 
reconnut  plus  que  l'afped  de  l'erreur.  Sans  doute 
il  avoit  lu  éloigner  de  la  commune  de  Paris ,  les 
hommes  qui  auroient  pu  prévenir  fes  attentats;  fans 
doute  que  des  comités  de  recherches ,  peuplés  de 
fes  afîidés  ,  &  agifTant  par  fon  influences ,  écartoienc 
avec  foin  les  enquêtes  relatives  à  la  sûreté  &  à  la  dignité 
du  roi  y  violées  tous  les  jours  ,  &  à  l'exiftence  de  ce 
lien  facré  de  la  royauté ,  qu'on  brifoit  à  chaque  inf- 
tant  ;  &  que  les  vexations,  les  plus  tyranniques ,  les 
juges  les  plus  incompétens  pourfuivoient  fans  relâche 
l'homme  de  bien  qui  ofoit  dénoncer  à  la  patrie  les 
complots  de  fes  deux  véritables  ennemis ,  &  que  Paris 
n'étoit  rempli  que  de  leurs  efpions  &  de  leurs  émif- 
/aires, 

-François,  que  cette  leçon  ne  foit  pas  perdue  pour 
vous  !  Continuez  d'encenfer  votre  idole. 

Manibus  date  lilia  plenis, 
•ï  ■ 
Et  toi ,  fbugueuiv  orateur  de  notre  congrès ,  into- 
lérant apôtre  de  la  tolérance  politique ,  contemple 
ce  tableau  ,  frémis  ! 

Tu  MarccUus  cris* 


•«• 


»-4 


^-^ 


>^^M^r^ 


%^. 


i\4    V 


rr^ 


^^^ 


